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Nous combattons pour obtenir réparation des 
torts cruels et immérités ir.fligés au lieuplj belge. 
Il en est (lo uiome pour le Nord de la France. Nom 
p.-irloru tar.t tic la B.algiqua que nous sommes en-
clins à oublier san des horreurs <io mémo nature, 
les mêmes déportations d'un -roupie dans la servi-
tude, ont été commises dans le Nord de la France 
Qu'en Belgique. 

Pourquoi l'AIiomagRO demande la paix 
M. Bonar Law met les pacifiâtes au défi d8 

déclarer si leur formule « pas d'indemnité » 
signifie qu'on demandera à la France d'ac-
cepter une paix sans réparation pour les torts 
intolérables dont elle a souffert 6i longtemps. 
11 met les pacifistes au défi de déclarer si la 
formule « pas d'annexions » signifie què 
l'Alsace-Lorraine, arrachée à la France par 
la violence, restera toujours maintenue par 
la force dans l'empire d'Allemagne. 
• L'orateur tourne en ridicule la prétention 
des pacifistes d'être des gsns qui aspirent le 
plus ardemment vers la paix. 

Cens, dit-il, qui avaient alors la charge des res-
ponsabilités conservent un vil souvenir do ce qui 
se passa à la fin de Juillet et au commencement 
d'aôût 1914. Y a-t-il flo la part du Reiehstag rien 
qui susrgère la paix, tant que la guerro parait fa-
vorable a l'Allemagne- ? Cela ne se présente que 
lorsque l'Allemagne sent qu'elle va être battue. Le 
meilleur moyen de taire naître un réel sentiment 
de • paix en Allemagne consiste a montrer que 
nous sommes déterminés à continuer jusqu'à ca 
que nous ayons obtenu la suppression du milita-
risme allemand. 

Si l'en improvisait une paix boiteuse qui lais-
sât la machine militaire allemande intacte entre 
les mains des mêmes gens, y aurait-il la moindre 
certitude pour nous quelle même danger qui ruine 
cette génération ne ruinerait pas nos enfants t 

Il y a une grande différence, en Allemagne, entre 
les peuples et le gouvernement, mais ces peuples 
et ce gouvernement en'sont arrivés 4 considérer 
une guerre heureuse comme le moyen le meilleur, 
le plus rapide pour développer la grandeur natio-
nale. Nous n'aurons pas do paix a l'avenir tant 
que le peuple allemand ne sera pas convaincu 
que la guerre n'offre aucun avantage, que sa gran-
deur et son développement dépendent d'autres fac-
teurs que celui qui consiste a plonger le monde 
dans le sang. 

Déclaration des travaillistes 
M. Wardle, au nom du parti travailliste, 

dont il est le' président, approuve pleinement 
et franchement les paroles qui viennent 
d'être prononcées. 

M. Wardle ne voit, dans la majorité socia-
liste de l'Allemagne, aucun symptôme de re-
pentir, aucun désir d'arriver à un accord tel 
que le conçoivent les pacifistes qui proposent 
l'ordre du jour actuel : 

Les forces travaillistes britanniques sont inflexi-
blement décidées d'obtenir la victoire, ùit-l\, pen-
dant que M. Macdonald et ses amis expriment leurs 
vues comme de simples bonnes intentions. Les 
forr.es travaillistes sa rendent compto qu'il faut 
combattre pour les convertir en faits (applaudisse-
ments), et qu'elles ne peuvent être réalisées que 
par le combat. ' • • . 

Le vote de l'ordre du jour n'aurait pas 
l'effet que l'on dit et M. Wardle votera contre. 

LA MOTION PASiFiSYE EST REJETEE 
La Chambre rejette par 14S voix contre 19 

la motion pacifiste tendant à approuver l'or-
dre du jour de paix du Reiehstag. 

ê 

La Fédération socialiste des Bouches-
du-Rhône a eu la noble pensée de com-
mémorer le 3° anniversaire de la mort de 
Jaurès en une cérémonie qui aura lieu 
demain dimanche et au cours de laquelle 
le citoyen Marcel Cachin, député de Pa-
ris, étudiera la vie, les œuvres et Vaction 
du grand tribun. La vaillante démocra-
tie marseillaise à qui Jaurès apporta si 
souvent le concours de sa fulgurante 
éloquence remplira ainsi envers la mé-
moire du grand disparu les devoirs du 
souvenir et de la gratitude. Mais ce n'est 
pas seulement une cité, un département 
ou une région, c'est tout un pays, c'est 
toute la démocratie française qui, en ces 
fours de douloureux anniversaire, élè-
vera sa pensée émue et reconnaissante 
jusqu'aux hauteurs sublimes où plane 
désormais la gloire de Jaurès. 

Sa figure a grandi en effet depuis sa 
mort, depuis cette lugubre et tragique 
soirée du Si juillet 1914 où le leader du 
parti socialiste tombait sous les coups 
d'un misérable inconscient dont le bras 
avait sans doute été armé par d'autres 
misérables qui ne sauraient invoquer, 
eux, la circonstance atténuante de l'in-
conscience. 

Comme on l'a dit, le cadavre du cou-
rageux apôtre de la paix marquait déjà 
d'une large tache de sang le seuil de la 
guerre. On était à la veille de la publi-
cation du décret de mobilisation et le 
Destin était en marche. L'horrible con-
flagration qui devait mettre l'Europe à 
feu et à sang allait se déchaîner. 
Vhomme qui venait d'être si lâchement 
abattu avait été un bon citoyen et un 
bon Français qui, non pas seulement à 
la dernière minute, mais dans tout le 
cours de son existence, s'était employé 
de toute l'ardeur éblouissante de son gé-
nie à faire qu'une telle catastrophe hu-
maine n'éclatât pas. En le frappant au 
début même de sa sinistre besogne, la 
guerre frappait en lui le plus implacable 
de ses adversaires. 

Mais s'il avait flétri la conception cri-
minelle et sauvage de ces luttes meur-
trières qui -sont la honte d'une époque 
de civilisation et de progrès, Jaurès 
s'était toujours affirmé comme un dé-
fenseur résolu de ce haut sentiment de 
dignité nationale qui oblige un peuple 
libre à prendre les armes pour repous-
ser l'agression étrangère. Bon citoyen et 
bon Français, venons-nous d'écrire. Jau-
rès fut l'un et Vautre. 

Il avait combattu de toute son éner-
gie indignée la thèse sacrilège dune dé-
fection du prolétariat devant le devoir 
patriotique. « Jamais, s'était-il écrié, un 
prolétariat qui aura renoncé à défendre, 
avec l'indépendance nationale, la liber1,é 
de son propre développement, n'aura la 
vigueur d'abattre le capitalisme ; et 
quand il aura accepté sans résistance 
que le joug de l'envahisseur vienne 
s'ajouter sur sa tête au joug du capita-
lisme, il ne sera même plus tenté de 
relever le front. » Et il avait dit encore 
dans le même ordre d'idées : « Un pays 
qui ne pourrait pas compter aux jours 
de crise où. sa vie serait en jeu sur le 
dévouement de la classe ouvrière ne 
serait qu'un misérable haillon. » Quel-
ques mois avant la guerre, il s'était 
écrié : « Non, non, nous ne voulons pas 
sacrifier l'indépendance, l'intégrité, la 
fierté de notre pays. Nous voulons que 
la France vive ! » Car pour lui la liberté 
des individus n'était pas possible dans 
l'esclavage des nations. 

C'est dire avec quelle flamme il aurait 
appelé les travailleurs français à se le-
ver pour répondre à la monstrueuse 
agression germanique et avec quel or-
gueil il aurait salué les admirables preu-
ves de patriotisme que le prolétariat, 
associant son effort héroïque aux hé-
roïques efforts de toutes les autres clas-
ses sociales, ne cesse pas de donner 
depuis trois ans. 

On faisait le reproche à Jaurès de se 
laisser duper par des illusions et de 
s'égarer à la poursuite de la chimère. 
En réalité, personne ne devrait plus 
ignorer que, alors que tant de présomp-
tueux pontifes civils ou militaires se 
sont si grossièrement trompés dans leurs 
prévisions sur ce que serait la guerre, 
bien des vues du grand tribun apparais-
sent aujourd'hui comme ayant été des 
vues prophétiques. Il avait prévu notam-

ment que cette guerre serait une guerre 
très longue et que les réserves y de-
vaient jouer un rôle capital. Et si nous 
passons du domaine matériel au do-
maine moral, nous pouvons constater 
aussi que Jaurès a été le plus clairvoyant 
des prophètes. N'avait-il pas prêché et 
n'avait-il pas prédit avec un infatigable 
enthousiasme la fin de la diplomatie se-
crète, la nécessité d'une juridiction effi-
cace d'arbitrage international, l'établis-
sement d'une ligue des nations qui au-
rait pour mission de mettre fin aux guer-
res, la victoire du droit ? N'avait-il pas 
annoncé que l'intégrité de la patrie f ran-
çaise triompherait inévitablement dans 
le triomphe de la démocratie euro-
péenne ? 

Jaurès disait un jour que l'essentiel 
en ce monde était que nous fissions œu-
vre d'hommes « en attendant d'être cou-
chés à jamais dans le silence et dans la 
nuit ». 

Le grand tribun socialiste a fait son 
œuvre d'homme, sa laborieuse, active et 
hardie besogne de liberté, de vérité, de 
justice. Et le voilà depuis trois ans cou-
ché dans la tombe, mais non pas, quoi 
qu'il en ait dit, dans le silence et dans 
la nuit. Car la nuit dans laquelle a cru 
s'ensevelir ce bon ouvrier qui travailla 
jusqu'à son dernier souffle à édifier un 
monde meilleur reste traversée par de 
radieuses clartés annonciatrices d'un 
splendide avenir. Et de ses lèvres glacées 
continue de monter un indomptable cri 
de foi et d'espérance qui n'est plus seu-
lement le cri de foi et d'espérance d'un 
peuple mais celui de l'humanité tout 
entière... 

CAMILLE FERDY. 

Les Doléances le la Imfie française 
Paris, 27 Juillet. 

Le ministre du Ravitaillement a reçu au-
jourd'hui une délégation de l'Association Na-
tionale de la Meunerie Française qui est ve-
nue lui signaler combien sont fâcheuses les 
attaques dont leur corporation est l'objet à 
l'occasion du pain de guerre à 85 %. 

Les délégués ont expliqué que si, dans quel-
ques cas particuliers heureusement très raves, 
certains meuniers avaient pu abuser de la si-
tuation, la grande majorité d'entre eux n'a 
fait que se conformer aux prescriptions \ la 
loi. lis ont rappelé au ministre que si à cette 
époque de l'année la qualité des blés mis eh 
mouture est toujours défectueuse parce que 
ces blés ont toujours une année d'existence, 
cette année, la situation est bien plus ' Icheuse 
puisqu'on est obligé d'utiliser des meules en-
tassées depuis longtemps et un grand nombre 
depuLs plus de deux ans. 

Le ministre du Ravitaillement a pris acte 
de ces déclarations et a donné aux délégués 
de la Meunerie l'assurance qu'il ne rendait 
pas la corporation responsable des incidents 
qui ont pu se produire. Il a ajouté qu'il était 
parfaitement exact qu'il a donné l'ordre de 
ramasser partout le blé disponible quelle que 
puisse être sa plus ou moins bonne qualité, 
parce qu'avant tout il fallait assurer l'alimen-
tation nationale. Sans doute le pain se res-
sent de ces mesures, mais elles sont imposées 
par les circonstances, sans parler de nos en-
nemis qui se réjouiraient. De là notre pain. 
Certains de nos alliés, depuis bien longtemps, 
n'ont pas hésité a aller jusqu'à 90 %. Au sur-
plus, il n'y avait pas à hésiter si l'on voulait 
faire la soudure. 

1.091' JOUR M GUERRE î 
mmuniquê ûMcîel 

Paris, 27 Juillet. £ 
Le gouvernement tait, à 14 heures, le $ 

communiqué officiel suivant : | 
L'activité des deux arlillcUes s'est | 

maintenue très vive au cours de la nuit | 
sur tout le front Cerny-fermé Hurle- | 
bise, sans action d'infanterie. S 

Des renseignements complêmenlai- | 
Tes sur l'opération exécutée par les £ 
Allemands dans la soirée du £5," depuis | 
la région est d'Uurlebise jusqu'à la £ 
région sud de la Bovelle, il résulte k 
que l'ennemi avait lancé à l'attaque, | 
par vagues successives, une division < 
avec effectifs portés au maximum, et I 
soutenue elle-mémo en arriére par une | 
division fraîche. 

Le peu d'importance des résultais I 
obtenus marque l'échec d'un tel effort. 2 

En Champagne, dans la région des | 
Monts, au sud et à l'ouest de Moron- *> 
villiers, tes Allemands, après un boni- S 
bardement intense, ont exécuté cinq | 

s attaques successives qui, toutes, ont 5 
s échoué sous nos (eux. | 
S A l'est d'Auberive, après une pr&pa- £ 
| ration d'artillerie courte et violente, i 
5 plusieurs groupes ennemis, comman-
£ dés par un officier, ont effectué un 
i coup de main ; un combat acharné s'en 
s est suivi, au cours duquel l'adversaire 
< a laissé sur te terrain de nombreux 
| cadavres, donf, celui de l'officier. 
S Lutte d'artillerie moins violente SUT 

| les deux rives de la Meuse. | 
1 Nuit calme sur le reste du front. S 
»/VWVVVVVVVVVVV>VVVVVVVia'VVVVVVVV^ 

L'activité sur le front des Flandres 
LES ROUMAINS METTENT L'ENNEMI EU FOITE 

Paris, 27 Juillet. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Polncaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique. 

>— De notre correspondant particulier 

Paris, 27 Juillet. 
La funeste propagande rnaximaliste, ali-

mentée par les Boches produit ses effets 
dans les rangs de l'armée russe. Nos alliés 
sont en train de perdre tout ce qu'ils avaient 
conquis en Gaiicio et en Bukovine. Le nou-
veau gouvernement multiplie ses efforts 
pour redresser une situation très grave. 
Nous devons l'y aider par tous les moyens, 
mais nous - devons aussi el surtout tirer 
pour nous-mêmes et pour la cause que nous 
défendons, l'enseignement qui découle des 
événements de Russie. 

Sur notre front, la bataille a repris avec 
une violence encore accrue sur l'Aisne et 
en Champagne. Le kronprinz lance sans 
desemparer à l'assaut des masses toujours 
nouvelles. Nos poilus opposent à l'avalan-
che une résistance que rien n'a nu fajrfi 
fléchir. El cependant, ni la retraite 71 
si douloureuse, ni les offensives si violen-
tes et si sanglantes du kronprinz sur notre 
front ne sont rien, d'après l'état-major alle-
mand, en comparaison de ce qui se prépare 
ailleurs. Leur radio de cette nuit s'exprime 
en ces propres termes ; « La lutte d'arlille-
rie qui fait rage dans les Flandres laisse 
à l'arrière-plan les autres événements. » 

Il est impossible de ne pas voir l'inquiétude 
que décèlent ces paroles. Nos ennemis se 
rendent comptent que les Anglais vont leur 
tomber dessus, mais comme ces damiers les 
canonnent sur toute l'étendue de leur front, 
ils se demandent sur quels points seront 
(léclanchées les attaques. Ce dont il est sûr, 
c'est que ces attaques seront à la fois très 
dures el ires inlensei. 

La bataille une fois engagée ne s'arrêtera 
pas de si tôt 

MARIUS RICHARD 

Communiqué officiel anglais 
27 Juillet. 

Une opération de détail a eu lieu cette 
nuit aux abords de la Basse-Bulle (sud-
ouest de Warnetcn), au cours de la-
quelle nos troupes ont réussi à chasser 
l'ennemi du village et à îaire un certain 
nombre de prisoiyaiars. 

Une forts centre-attaque allemande, ce 
matin, nous a forcés à abandonner la 
localité ei à regagner nos tranchées. 

Ija nuit dernière, à la suite do rai&s, 
exécutés avec succès vers Monchy-le-
Preux, au sud-ouest de La Bassée et au 
nord-est d'Ypres, nous avons ramoné 
vingt-neuf prisonniers. 

Les Allemands ont tenté, hier, dans 
la mslànés. sur nos positions au sud-es?. 
de Gouzeaucourt, un coup de main, qui 
a déterminé un violent engagement au 
cours duquel l'ennemi a eu des pertes 
très importantes. 

Quelques-uns de nos hommes ont dis-
paru. 

La psssGssioa du chemin des Baiaes 
libérerait Reims et Laoa 

Paris, 27 Juillet. 
Le correspondant de guerre de VA. B. C, 

de Madrid, au front allemand, écrit du quar-
tier général du kronprinz : 

Le chemin des Dames est une position d'une très 
grande valeur stratégique. Si les Allemands en 
étalent re;[etés I.qon serait sérieusement menacée. 
Il faudrait peut-être abandonner lp pays qu'arjose 
l'Aisne en son cours supérieur; l'investissement do 
Reims prendrait Un. 

Si les Français devenaient maîtres gjfeiusifs, sans 
conteste, du cjiemiij des Darnes, ils auraient lait 
le [iïus grand' pas dans la libération dés territoires 
envahis. C'est pouninoi Français et Allemands tout 
entrer en lutta toute Tour science militaire, toute 
leur technique, toute la valeur do leurs intrépides 
et tenaces soldats. 

La siîaatiofl de l'armée 
eiiemande menacée 

Londres, 27 Juillpt. 
Le correspondant militaire du Daily Tele-

graph commentant la résistance française 
dit : 

Jusqu'à ce que k.s légions américaines puissent 
soulager l'énorme pression allemande, Jes arpiée3 
franco-anglaises doivent faire {ace à Farinée alle-
mande rciifqrc-ie clç nombreuses divisions ci d'un« 
abondants aiiii'e:'ie. 11 est donc bon que nous 
puissions réduire 'a force allemande par des cuups 
répétés pendant que les Français, maintenant leurs 
lignes intactes, gardent une attitude menaçante. 
Ces derniers temps, la pression supportée par Jes 
troupes françaises a été particulièrement lourde'. 

Si la lutte sur le chemin des Dames se termine 

comme la bataille de Verdun, la situation de l'ai-
mée allemande dans l'Ouest sera mauvaise. 

OIE BESLSSSTI01 DE i. LLQYO IE8SSE 

lans l'Armé 
Paris, 27 Juillet. 

M. Lloyd George a réuni ce matin autour 
de lui un certain nombre da personnalité-;) 
appartenant à la presse parisienne et leur a 
fait des déclarations dont nous détachons oè 
qui 6uit : 

Il a dit qiu'il tenait S. remercier le publia fran-
çais pour sa corddaie réception, et à (lire combien 
le peuple britannique apprécie l'cûort que la 
France a accompli depuis le commencement de la 
guerre. Cet effort, qui a coûté de si douloureux 
sacrifices ne peut être comparé avec aucun de ceux 
que te «ont imposés les autres alllé3. 

Au début de la guerre, Guillaume II traitait dé-
daigneusement la méprisable petite armée an-
glaise. Aujourd'hui, la force entière de la Grande-
Bretagne est engagée dans la lutte. 'Un diittro 
résume tout : c'est entre cinq millions et cinq mil-
lions ot demi que s'élève lo total dos hommes en-
rôlés, sa-is compter les quatro à cinq cent mille 
hommes qui font partis de la marine, ni les sol-
dats qui sont venus, au nombre de prés d'un 
million, des dominions et des colonies. 

Cn n*arjad+,, jamais, cru, se commencement do 
la guerre, que do pareils effectifs pourraient être 
mobilisés. Cependant, les Anglais sont parvenus 
à lever une armée si nombreuse sSns cesser pour 
cela leur métiej de navigateurs. Actuellement, ils 
mettent à la disposition des Alliés une flotte mar-
chande dont le total représente un million et 
demi à doux millions de tonnes. 

La Grande-Bretagne, est devenue, à la fois, un 
grand arsenal pour elle-même et un magasin cen-
tral d'approvisionnement pour toutes les nations 
alliées. 

L'Allemagne, qui comprend l'importance de c«! 
rû-le, a cru qu'elle vaincrait par la gnerra sous-
marine. Au mois d'avril, en effet, les, tissinuctions 
de navires britanniques ont été consiitâ.îaiules. L'en-
nemi escomptait probablement des résultats encore 
plus graves pendant les mois de mai. juin, juil-
let, où les Jours sont plus longs. Mais, loin do s'ac-
croître, les destructions ont diminué. 

Le Grande-Bretagne ne ee contente pas do se 
défendre contre les sous-marins : ello construit 
activement des navires marchands pour remplacer 
ceux qui disparaissent. Le programme dont on a 
commencé l'exécution, va mener à bâtir, l'an 
prochain, quelque rrùatrc millions de tonnes do 
bateaux, au lieu de deux millions environ que 
les chantiers britanniques construisaient en temps 
de paix, dans une année très favorisée. I>es main-
tenant, le, débit des chantiers so trouve notable-
ment accru. 

L'effort industriel que la Grande-Bretagne réa-
lise ainsi l'a amenée à employer pour le seul ser-
vice de la Défense Nationaio et de tout ce qui s'y 
rattache, cinq mliS-ons environ de travailleurs des 
deux sexes. On peut dire en résumé qu'il n'y a 
plus, à proprement parler, d'entreprises agricoles. 

praco à ses progrès de tout ordre, les Allemands, 
dès maintenant, ne sont plus en mc-sniro d'affamer 
la Grande-Bretagne. C'est là l'événement, capital 
tpii a changé l'aspect do la guerre sous-marino. Il 
n'est pas à l'avantage do l'ennemi. 

En quittant ses .invités! M. Lldyd George leur a 
exprimé encore la conviction inébranlable qui 
l'animo quand il parle de la France ; l'avenir du 
monio dépend de la coppératton de la Grande-Bre-
tagne et de la France I 

Une décision : l'évacuation 
des territoires helléniques 

Paris, 27 Juillet. 
La Conférence des Alliés a 'pris les résolu-

tions suivantes en ce qui concerne les ter-
ritoires helléniques qui sont actuellement 
occupés militairement : La France, la 
Grande-Bretagne et l'Italie mettront mi si-
multanément et dans le plrs court délai aux 
occupations militaires qu'elles ont été obli-
gées de faire" sur le territoire de l'ancienne 
Grèce, de la Thessalie et de l'Epiré. 

D'autre part, l'occupation militaire' du 
triangle formé par la "route de Santi-Qua-
Tanta et la frqntiére de l'Epire pourra être 
maintenue provisoirement dans un intérêt de 
sécurité, sous réserve (l'une entente entre 
l'Italie et la Grèce pour le rétablissement des 
administrations civiles scus l'autorité d'un 
con>mis.saire délégué par lo gouvernement 
hellénique. 

Enfin,' la France, la Grande-Bretagne et 
l'Italie pourront conserver pendant la guerre 
une base navale militaire dans l'île de Cor-
fou, étant entendu qiîe l'île éntjère reste sous 
la souveraineté de la Grèce.' 

Athènes, 27 Juillet. 
Les troupes alliées ont commencé à évacuer 

la vieille Grèce. Ou procède aussi au transfert 
des troupes du Péloponèse vers la vieille 
Grèce. 

La Gu@rre_soMs-marine 
L'équipage à'nn navire îorgills 

dévoré ^sr clos reîriiiES 
Londres, £7 Juillet. 

L'agence Beuter publie des détails sur le 
torpillage du vapeur MarlcUm, la U iuiilet. 
Ils prouvent de nouveau l'esprit barbare qui 
anime les commandants de sous-marins, enne-
mis. Deux explosions sétant produites, le 
Marislon sombra ' 'rapidement et " dix-sept 
hommes d'équipage se trouvèrent accrochés 
à dos épaves. 

Le sotis-marin émergea et son commandant 
examina pendant quoique temps à travers 
ses jumelles les naufragés qui se débattaient 

dans l'eau, faisant la sourde oreille à leur 
appel. 

Tout à coup, l'un des naufragés disparut 
sous l'eau en poussant un grand cri, puis: 
un autre. L'horrible vérité apparut -lors. \]n 
groupe de requins venait d'arriver dans ce6 
eaux. 65 à un, tous les hommes de l'équi-
page du Marislon, sauf un seul, furent ainsi 
dévorés. L'atroce spectacle épouvanta même 
le commandant allemand qui referma le ca-
pot et submergea le sous-marin. Quinze heu-
res plus tard, l'unique survivant de ce drame 
fut recueilli par un navire britannique. 

u mmm m SOIOES 

Londres, 27 Juillet. 
Le groupe de députés pacifistes notoires est 

revenu à la charge, une iois de plus, en dé-
posant une résolution ainsi conçue : 

En présence de la résolution votée par les repré-
sentants du peuple allemand au Bsichstag, tendant 
a une paix par accords et !x la réconciliation des 
belligérant, est-ce que le gouvernement anglais, 
après entente avec ses alliés est prêt â définir les 
conditions de paix s'aecordant avec la résolution al-
lemande ? Est-ce que les AHiés sont prêts à accep-
ter les propositions de paix de la Ru3Sie deman-
dant qu.3 la prochaine conférence âe paix com-
prenne nen seulement des représentants des gou-
vernements, mais ceux des peuples ? 

M. Mac Donald appuie la résolution. 
Sûr quoi un député* s'écrie : 
— Et le sort d'e la Lusiiania qu'en faites-

vous ? 
M. Trcvevlan prend la parole ; à son tour 

il affirme qu'une paix comprenant la restau-
ration de la Belgique et de la, France est là 
qui attend les Alliés, mais il 'douta toutefois 
qu'on puisse obtenir cetfo paix avant que les 
gouvernement belligérants et par dessus tout 
le gouvernement allemand répudient claire-
ment toute idée de conquête et d'ann'oxion. 

Déclaration de M. Asquith 
M. Asquith se déclare heureux que la con-

férence se termine au début de "l'automne sur 
l'invitation de la Russie. 

Il n'en sortira, dit-il, que du bien. Deux faits 
nouveaux survenus depuis lo commencement de 
l'année courante justifient lo renouvellement de la 
déclaration ries buts que nous poursuivons tous. 
La Russie a cessé à jamais d'être une autocratie ; 
les Etats-Unis entrant en scène de notre côté avec 
toutes leurs ressources matérielles et morales. Ces 
deux faits ont une répercussion sur l'opinion du 
moncio, relativement à la sincérité de nos inten-
tions, et ces deux (ails signifient que les forces 
alliées comprennent la majorité écrasante des peu-
ples libres du monde. Les Alliés ne combattent 
pour rien, sauf la liberté et un état de choses qui 
ne soit rien autre que la, liberté. 

Ce quo (Soit faire l'Allemagne 
pour obtenir la paix 

M. Asquith continue ensuite : 
Pour tout remaniement de la carte, le principe 

directeur doit être l'observation des désirs et des 
intérêts des populations affectées par ce change-
ment. L'Allemagne est-elle disposée, non seulement 
à évacuer la Belgique, non seulement à faire 
pleine réparation polir les maux et les dégâts 
colossaux qui ont accompagné leur occupation dé-
vastatrice da ce pays et la mise en état d'escla-
vage d'une grande partie de la population ? I,'Al-
lemagne est-elle disposée il rendre à" la Belgique 
non pas un semblant do liberté, mais son indépen-
dance complète et absolue ? (Applaudissements). 

M. Asquith aimerait savoir quelle réponse 
l'Allemagne ferait à'cette question. Aucune 
i épousa ne se trouve dans les formules va-
gues du Reiehstag. 

L'orateur ne veut nullement dire que la 
paix soit impossible. Mais dans ce qui s'est 
passé récemment à Berlin, il ne voit rien nui 
approche de façon pratique des buts et des 
objectifs des Alliés. 

L'ordre du jour du Raiohstag 
M. Asquith dit que MM. Reyeylan et Mae 

Donald attachent plus d'importance qu'il ne 
le mérite à l'ordre du jour du Reiehstag. 
La est lo guprSme irtîérêi de i'riumanité 

La paix est devenue lo suprême Intérêt de l'hu-
manit''. mais à une condition qui est d'uno haute 
impC'jtaneh, à savoir que cette paix n'aille pas à 
l'encontre des buts visés par les grandes nations en 
entrant en guerre et en la continuant, et qu'elle ne 
rende pas vaines las pertes et les souffrances en-
durées en commun. 

Iatervoatioa de Bï. Boaar Law 
M. Bonar Law dépeint les pacifistes défen-

seurs da l'ordre du juîir comme des gens vi-
vant hors du monde réel : 

« Ils ne conçoivent nullement les véritables 
questions en jeu, dit-il, ni los choses pour 
lesquelles on combat. La guerre doit décider 
si c'est la force morale ou bien le crime qui 
doit gouverner le monde. Si le militarisme 
allemand triomphait, las puissances centrales 
rétabliraient dans l'univers l'ancien système 
de gouvernement. Nous combattons tous au-
tant que Jes Russes eux-mêmes pour la li-
berté russe ». 

L'orateur ne désespère pas de voir !a Rus-
sie jouer son rôle dans cette guerre même 
dans les circonstances présentes. 

Qu'enîsri-î-on par la p3crîé de rnor 7 
M. Bonar Law demande sarcastiquement 

pourquoi M. Hamsay Mao Donald, eu don-
nant lecture de l'ordre du jour voté par le 
Reiehstag a omis le passage relatif à la li-
berté des mers. 

Qu'entend-on par la liberté des mers ? dit M. Bo-
nar Law. L'Allemagne eniend par ces mots' que, 
pendant les guerres, la nation qui a la jouissance 
navale n'aura pas le djpi'. d'en User, tandis que la 
nation jouissant dp la puissance militaire ne sera 
soumise à aucune restriction. A quoi bon baser 
quoi que se soit sur lo vete d'une assemblée qui 
110 possède pas plus d'une petite parcelle du pûu-
voi}\ 

U03 fciiîs lia guerre ga i'Anglqîcrra 
M. Bonar Law cite les paroles du chance-

lier et poursuit' : 
Non.-, avons déclaré nos buts de guerre, mais l'Al-

lepi::gue n'a jamais rien fait de la sorte. 
Nous combattons non s-ctilowîht pour la liberté 

mais pour le droit des auUïs nations que l'Alle-
magne do ylvre coinma cliea l'entendent, nous cepj-
hattrons au&sl pou? chasser Ici Ahcma;.c's de la 
Belgique, envahie par c-ax, non seulement contre 
les tr.'.ttéî, mais avec des circc::.-:;ances d'atrocités 
qui pA s'étaient csùieiïurmetsi jamais vues en Eu-
rope (tcpttis là' guerre de sï ans et qu'on aurait 
«ru impossibles jusqu'à celte guerre. 

La retraite des Eusses 
est ordoïmée et méthodique 

Pétrograde. 27 Juillet". 
La Gazelle de Jff Bourse écrit, d'après des 

renseignements militaires de source autori-
sée, que l'inquiétude sur le front de l'atta-
que autro-allemande semble avoir cessé 
dans les rangs de l'armée russe dont la re-
traite s'opère maintenant d'une façon plus 
ordonnée et présente même déjà sur plu-
sieurs'points une tenace et heureuse résis-
tance à la poussée ennemie. 

Notre nouvel ambassadeur à Pétroaraclo 
Pétrograde, 27 Juillet. 

M. Noulens, ambassadeur de France, a re-
mis, hier, ses lettres de créance au 'gouverne-
ment provisoire, siégeant en corps eu Conseil 
au palais Marie. Les allocutions d'usage ont 
été échangées dans les termes de la plus 
chaude cordialité, cpnstatant l'intimité dès 
deux pays alliés. 

Use assemblée nationale extraordinaire 
Pétrograde, 27 Juillet. 

On annonce que le grand Congrès national 
des représentants des' différentes organisa-
tions et institutions publiques et sociales, 
avec la participation de tous les députés de 
la Douma et dont la convocation a Moscou 
a été décidée par le gouvernement, dans sa 
séance d'hier, aura lieu le 31 juillet, au Grand, 
Opéra de l'ancienne capitale.. 

Çat après-midi, M. Kerenslty, président du 
Couseii, est arrivé à la 'séance où s'étaient 
réunis les Comités centraux des Conseils des 
délégués des ouvriers et soldats et des délé-
gués des paysans. Il leur a remira une invita-
tion pour se rendre à ce Congrès. M. Ke-
rensky a prononcé, à cette occasion, un de 
ses vibrants discours : « Lês coups qui nous 
ont ét$ poîtés sur le frpn't' et à l'arrière, dit 
le ministre, sont si violents que nous devons 
recueillir toutes nos forces pour les parer, 
nous défendre et consolider la' liberté con-
quise avec tanf de peine ». 

Au Congrès de Moscou, le gouvernement 
demandera notamment au pays de l'aider 
dans cette tâche ardue et, dans ce but, expo-
sera en toute franchise aux membres du Con-
grès la vérit-able situatjon de l'Etat. La rup-
ture du front a orée un terrain fertile pour 
la contré-révolution, continue M. Kerensky, 
mais le gouvernement est fermement résolu 
à combattre l'anarchie pt la réaction et ne 
permettra pas qu'un pas puisse être fait vers 
l'ancien régïthe. 

M, 'Kerensky a terminé son discours en 
priant le Cqmilé exécutif de rompre avec les 
éléments dont l'activité est de nature à jnspi-
rer et à ranimer la poptre-révolution. 

M. Tchcidzè, président du Conseil des dé-
légués des ouvriers et soldais, a répondu que 
le gouvernement peut être sûr 'de trouver en 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 Juillet 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDS 

Et puis... un jour... sur toutes ces tris-
tesses, sur tous ces désespoirs... une nou-
velle inquiétude vint à se greffer. 

De nouveau la santé de Marc s'altéra. 
Le rose disparut aux joues de l'enfant, qui 

se marbrèrent de taches blanchâtres. Il 
toussota... Des accès fébriles, la nuit, le lin-
ro'.-t 1rs yeux grands ouverts, les dents cla-
quantes, les lèvres violacées... menacé de 
convulsions. Il se plaignit sourdement... 
poussant, à certaines heures, de petits cris 
brefs et angoissés, sans pouvoir préciser 
tjxnci^rnent la partie du corps où se produi-
sait la douleur. 

Le méiipcin qui l'avait déjà soigné fut 
consulté de nouveau. 

Il examina l'enfant attentivement. 
Puis, le front un peu soucieux, très grave, il dér.lnra k CtirLctiana j 

— Madame, votre petit garçon souffre 
toujours de cette vieille entérite. Ce ,ne sera 
pas grave, je l'espère, s) vous pouvez sui-
vre mes prescriptions à' la lettre. L'enfant 
serait fort, sanguin, que je n'attacherais 
aux malaises actuels qu'une mMiocrc im-
portance. Mais il n'en est pas ai.:si... Sous 
son apparence de robustesse et de santé, 
ce garçonnet cache une nature très lympha-
tique. De grandes précautions sont donc 
nécessaires pour empêcher des complica-
tions peut-être redoutables de se produire. 

« C'est tout l'organisme qui doit être mo-
difié. 

« En premier lieu, le séjour de la monta-
gne... de la Suisse par exemple... s'impose 
absolument. 

« En second lieu, je vous recommanderai 
beaucoup d'hygiène, le régime lacté et 
doux... les bains et les frictions... 

La jeune femme avait tressailli... son vi-
sage exprima plus de tristesse, plus d'an-
goisse encore... 

Elle objecta : 
— C'est que, docteur, ce que vous pres-

crivez là est peut-ôire bien difficile sinon 
impossible à réaliser. 

r- Il le faut absolument, madame. 
Il ne s'était pas départi de sa gravité ; au 

contraire, le ton de sa voix s'était fait plus 
impérieux pour prononcer cette phrase. 

Christiane courba la tête. 
— Alors, docteur, on fera l'impossible. 
La praticien ajoutait encore ; 

— Et ce n'est pas seulement pendant quel-
ques semaines ou pendant quelques mois, 
mais bien pendant des années que ce traite-
ment devra être suivi. 

11 sortit après avoir salué la jeune femme 
qui l'avait reconduit jusqu'à la porte de l'ap-
partement. 

Quand elle rentra, des larmes roulaient 
sous ses paupières. 

Elle prit l'enfant dans ses bras... elle le 
serra contre elle longuement... éperdurnent. 

— Comment allons-nous faire, mon Dieu ! 
murmurait-elle. 

... Aller villégiaturer en Suisse, il n'y fal-
lait pas songer. 

Y trouver une occupation pour elle... un 
emploi qui lui permettrait d'y vivre avec ses 
enlants et son mari... voilà ce qu'il eût 
fallu. 

Mais était-ce possible... cela ? 
Tout à coup une pensée lui traversa l'esr 

prit. ' 
Elle se souvint d'une aventure romanes-

que arrivée dix ans plus tôt à une de ses 
amies d'enfance, Laurence Mussienne. 

D'une beauté pou commune, cette jeune 
fille, au cours d'un voyage fait par elle et 
ses parents dnns le nord de la Suisse, avait 
été remarquée par lo fils du propriétaire de 
■l'hôtel de Samaden dans lequel ils avaient 
séjourné. 

Le jeune homme ayant fait connaître à la 
charmante voyageuse l'admiration qu'il 
éprouvait oour sa beauté. Laurence n'était 

pas restée insensible à ces hommages... 
Elle avait- répondu aux mois tendres par 
d'uulrca mois tendres. L'idylle avait conti-
nué après le départ de la jeune fille. Des 
lettres avaient été échangées. Tout cela s'é-
tait terminé par un joli mariage d'amour. 

Et Laurence Mussienne était partie pour 
Samaden... allant vivre là-bas... avec son 
mari, qui, maintenant — ses parents étant 
vieux ét se retirant des affaires — prenait 
en son nom propre la direction de l'hôtel. 

Depuis, Christiane n'avait plus jamais eu 
de ses nouvelles. 

Etait-elle encore dans ce bourg suisse 
vers lequel, grossissant chaque année, se 
rue, à l'ère et à l'automne, le flot cosmopo-
lite des touristes venus des quatre coins du 
monde V Peut-être... Il était, ep tout cas, 
assez facile do s'en assurer. 

Christiane avait oublié le nom du mari 
de Launcnce. Mais elle connaissait celui de 
l'hôtel dont il étqit le propriétaire. Elle con-
sulta un Botfin et, sans difficultés, tout de 
suite, découvrit ce nom qu'elle désirait con-
nr-'lre : 

— Kirschcz. 
C'était bien celui qui avait été prononcé 

devant elle autrefois par son amie. 
Elle écrivit à celle-ci... lui faisant part du 

désir qu'elle avait do trouver en Suisse une 
place quelconque qui pût lui permettre, 
avec les petites rentes qui allaient lui être 
allouées par la Compagnie, de vivre très 
modestement elle et les siens.... 

Elle expliquait aussi la raison — la sanlé 
de so.n petit garçon — qui motivait en elle 
cette détermination. Elle terminait sa lettre 
en- uvrtimnl à Laurence qu'ciie comptait sut-
son aiïcction ancienne pour l'aider, par le3 
relations que la jeune femme devait avoir 
là-bas, à découvrir ce qu'elle cherchait, l'as-
surant ainsi qu'elle n'obligerait pas une 
ingrate... 

La réponse ne se fit pas attendre. 
Oiiiilre jours pins tard Christiane recevait 

une lettre timbrée de Samaden et dont ré-
criture de la suscription fut par elle tout de 
suile reconnue pour être celle de Laurence. 

La jeune femme se mettait à l'entière dis-
position de son amie pour le service qu'elle 
rccl'inuiil d'elle... Malheureusement ù, celle 
ép'V[iie de l'année elle no voyait pas, à 
moins d'un basnrd providentiel," la possibi-
lité de lui donner salisfaction.' 

Par exemple, au printemps suivant il 
n'en serait plus da même.' 

... Elle lui trouverait alors certainement 
une place de gérante d'hôtel qui serait, elle 
l'espérait, à sa complète satisfaction. 

Celte réponse, toute bonne qu'elle fût, ne 
répundnit cependant pas parfaitement aux 
souhaits de Christiane. ' 

Janvier allait finir... Jl y avait deux, si-
non trois longs mois à attendre... fi'ici là 
l'état de Marc pouvait empirer... son mal 
devenir inguérissable. 

A. cette seule pensée une angoisse mor-

telle envahissait le cœur de la malheureuse 
mère. 

Non... non, elle n'attendrait pas le prin-
temps pqur conduire là-bas le pè'H gar-
Çpn... 

Llle allait partir... ils allaient partir 
tous... 

Elle paierait pendant quelques mois leur 
pension dans un frôtel modeste... 

Avant fout c'était la santé.., la vie de son 
Marc 1... qui lui jinporiaii ! 

En partant an passerait par Auberive, le 
pays natal de Uoger, je pays où vivait en-
core la grand'mère '-'armoni, à qui on con-
sacrerait quelques jours. 

La maison qu'ciie habitait au flanc d'un 
coteau dominant |e bourg d'Auberive è, 
l'orée de la forêt de Mnntavbir, était petite, 
mais si plaire !... si bien exposée au soleil 
levant ! " , ' 

On y serait un peu à j'étroit, certes, mais 
l'pir entourant... l'air qui glissait des hau-
teurs par-dessus les forêts toutes proches 
él.tit si sain... était si pur que, pour Marc, 
il vaudrait l'air de la Suisse.... 

lit la brave vieille serait si heureuse d'qit-
vrir ses bras tout grands à, ceux'qu'elle ai-
mait de ioul son cœur et'qu'elle vovait si 
rarement I 

Elle allait éprouver de la peine de cette 
décision prise par Chrisiiune et qui éloi-
gnerait d'elle ses enfants davantage en-
core. 

(La suite à demain.l PAUL ROUGET» 



le Comité l'appui et un 60utien puissant pour 
sauver la «évolution et la Russie. 

Le blsciïs de Cronstadt est décidé 
Pétrograde, 27 Juillet. 

I.C& journaux annoncent que le gouverne-
mp'it a mis le Conseil des délégués des ou-
vriers et soldats de Cronstadt en demeure de 
livrer aux autorités judiciaires les meneurs 
maximalistes, notamment l'étudiant Hachai, 
chef de tous les mouvements qui ont éclate 
jusqu'ici dans la forteresse. Le gouvernement 
a également prévenu le Conseil que si cette 
exteencc n'est pas exécutée, le blocus de 
Cronstadt sera déclaré. Cette communication 
du gouvernement a causé une impression 
considérable à Cronstadt, dont la garnison et 
les matelote ne pensaient jamais que le gou-. 
vcrnement aurait recours à une pareille me-
Etire. 

yyine 
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Paris. 27 Juillet. 
La séance est ouverte a 2 heures 50, sous la 

présidence de M. Paul Desolianel. 
La Chambre adopte le projet de loi relatli à ta 

frappe des monnaies de lotion en bronze de mcxel 
(15 millions do francs). 

La loi MouHer 
L'ordre du iour a.ppelle la deuxième délibération 

de la proposition de loi Mourler fixant les affec-
tations aux unités combattantes. 

M. Henry PaSé, rapporteur, déclare que la Com-
mission répondant à l'appel du gouvernement ecfln 
d» faciliter et de fcater l'application de la lot, a 
consenti a modifier ln 8o alinéa de i'artJota 2 en 
ce gai concerne les soldats qui ont en deux frères 
tués à l'ennemi. 

L'article 2 ainsi modifié est adopté. L'ensem-
ble da la proposition de loi Monrier est voté a 
mains leïécs. 

La re^njîfefim des ré§!» iibéréts 
M. Kiotz interpelle sur le? lenteurs apport/M à 

la renaissance des régions qui ont été victimes de 
.l'Invasion et «sur l« défaut d'unité de la direction 
gouvernement*!-.;. 

M. RovQutl présente des observations Sa même 
genre. 

Sur la i mande de M. Léon Bourgeois, la salte 
do la discussion est renvoyée h demain. 

La revfsîoù de h Censiifutnn 
et la mmmi des fax gfaanb! 

M. le présidant déclare qu'il est saisi d'une de-
mande de ntadlïIcWtlon de l'ordre du jour tendant, 
à la discussion rëu rapport do M. Thomsqn sur 
la projet de révision de la Constitution et des 
réunions des deux Chambres en réunions natio-
nales. >, 

Cette demande est signée de 50 membres ùa paru 
socialiste unifié. 

M. Renaudcl affirme que la lenteur des travaux 
parlementaires est très dangereuse en temps d» 
guerre. Dans les derniers Comités secrets, le Sénat 
a connu des documents intéressants que ta Cham-
bre ignore et Inversement. Enfin, quaild u y aura 
des pourparlers entre les belligérants, il y aura 
sans doute lieu à réunion de l'Assemblée nationale. 
Celle-ci devrait être préparée dès maintenant ; en-
fin pour la solution des crises gouvernementales, 
l'action des parlementaires des deux Chambres est 
nécessaire. Voilà des arguments que nous aurons 
a développer et pour leqiueis nous vous demandons 
de consentir ii la mise à l'ordre du jonr du rap-
port de M. Thomson. (Applaudissements a l*Ex-
tréme-Gauclie et sur divers bancs.) 

M. Tiioraaon combat la proposition de M. Be-
naudel. 

Il affirme que les propositions de réunion de 
l'Assemblée nationale ou de modifications a la 
Constitution présenteraient un danger certain. 

M. Rlbot combat énerglquement la proposition 
de M. llcnauclei. 

Ce que no-us devons en temps de guerre, c'est 
ne pas nous servir de la Constitution comme en 
lemps de paix. On peut aller plus vite ou éviter 
les discours. 

M. Renaudcl a parlé du retard apporté à la lod 
sur les loyers, mais ce sont ses amis qui ont pro-
noncé les meUleurs discours. (Rires, protestations 
a ]'Extrême-Gauche). 

M. "Renaurial. —- Et si. comme nous l'avions de-
mandé, les Commissions des deux Chambres avaient 
pu délibérer sur la situation de notre matériel, 
peut-être les événements qui ont été la conséquent;.-
do l'offensive auraient-ils été modifiés. (Applaudis-
sements a l'Extrême-Gauche). 

M. Braoke proteste énerglquement contre les pa-
roles du président du Conseil et réclame la discus-
sion rapide du rapi>ort de M. Thomson. (Applaudis-
sements à l'Extrôme-Gaucie et sur divers bancs). 

M. Paul Mounler — Je demande la dlscnsslon du 
rapport do M. Thomson, parce qu'il n'est pas pos-
sible de maintenir l'article de la Constitution qui 
laissa au président de la République la négociation 
et la ratification des traités. C'est la formule de la 
diplomatie secrète. 

L'ajournement est prononcé par 330 voix 
contre 191. 

La date de la discussion des interpellations sur la 
guerre sous-marine sera fixée demain. 

Une interpellation de M. Tissler sur le fonctionne-
ment des usiT.es de guerre est inscrite à l'ordre du 
jour de demain. 

La séance est levée à 7 heures 25. Séance 
demain pour la suite de la discussion des in-
terpellations sur les régions envahies. 

Paris, 27 Juillet. 
La séance est ouverte a 3 heures 30, sous la 

présidence de M. Anionln Dubost. 
M. Miniès-Lacroix dépose différents projets, pro-

positions de loi parmi lesquels la proposition de loi 
rotative à l'avancement des sous-lieutenants en 
temps de guerre et le projet de loi relatif aux ré-
compenses à décerner au personnel de la Marine 
marchande. 

M. Bérotiger dépose, au nom de la Commission 
d'organisation éenomique, un rapport sur lo pro-
jet de loi modifié par la Chambre, relatif à la 
réquisition civile. Le projet de loi est adopté. 

M. Perchât dépose le rapport fait, au nom de la 
Commission spéciale sur le projet de loi relatif a 
l'impôt, sur le revenu (contributions cédtilalres). 

La Sénat aborde alors la discussion du projet de 
loi concernant le jugement par le Conseil d'Etat 
des recours contentieux en matière de pension. 

Les articles i« à 13 et dernier sont adoptés. 
Le Sénat décide que le vote sur l'ensemble est 

réservé jusqu'à ce que la Commission des Finan-
ces ait fait connaître son avis. 

La séance est levée à 6 heures et renvoyée 
à mardi prochain, 3 heures. 

Le isTOi (m mïïm Classes 
A la Commission de l'Armée 

Paris, 27 Juillet. 
Après audition du ministre de la Guerre, la 

Commission de l'Armée a approuvé les con-
clusions du rapport de M. Paul Laffont sur 
la situation militaire des vieilles classes et la 
mobilisation à la terre, et les conclusions du 
rapport de M. Bouilloux-Lafont sur les per-
missions. , 

La Commission a, d'autre part, adopté le 
rapport de M. Gain sur le projet de loi rela-
tif aux obligations militaires des nationaux 
des pays alliés résidant en France. 
— — —————— 

de la Paix, 14, édulpaUon physique et cours de 
préparation au C. P. M. et an B. A. M. Jeudi à 
20 h. J5, rue Gannebière, 5, hippologie. Inscriptions 
à l'école lés soirs de cours. 

vu, A la Société Mixte de Tir de Marseille, de-
main, réunion des élèves à 8 heures : éducation 
physique, tir, topographie. 
tw Aux cours d'Education Physique du Lycée, 

demain, réunion des élèves â S heures au stand de 
Salnt-Giniez. 
vu A l'Etaler, S. A. G,, dimanche, éducation 

physique et équltalion au 9" rrassards, à 7 heures ; 
mardi et vendredi, éducation physique, écolo rué 
de la Paix, à 7 h. 30 ; Jeudi, S S h., au siège, to-
pographie et hippologie. 

Notules Marseillaises 

Une Question 
En avril et en mai derniers, les pommes de 

terra manquaient. Elles atteignaient des prix 
exorbitants et les marchands répondaient aux 
exclamations des clients : « Bien heureux en-
core d'en avoir à ce prix-là ? » 

Un jour, la récolte nouvelle arriva enfin 
sur le marché... Quelques jours après on en 
interdisait la vente, sous le prétexte inexistant 
pour les initiés, qu'il fallait laisser grossir les 
tubercules. Il y eut encore des pommes de 
terre anciennes. 

Il y en a encore aujourd'hui et de grosses 
quantités. D'où sortent-elles puisqu'il y a 
deux mois il n'y en avait plus aux dires de 
ceux qui les rendent? 

La question vaut d'être posée car certains 
prétendent qu'elles étaient conservées dans 
tes arrière-boutiques de ceux qui n'en avaient 
pas. Il serait curieux et instructif de faire 
une enquête sur ce point. Elle édifierait ceux 
qui doutent encore de l'accaparement. 

nTfoi — 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

La Température 
Ciel beau, nier, à Marseille. Le thermomètre 

marexiait, à 7 heures du matin 24", à 1 heure de 
l'aiprés-tnildl 28°7 et à 7 heures du soir 28*1. Mi-
nimum 17*4, maximum 81'8. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 782 8, 
7G3 ™/* 4. et 763 "/* 6. Un vent faible de Nord-Ouest, 
d'Ouest-Nord-Ouest pais de Sud-Ouest a régné toute 
la journée. 

Contre la vente des pièges à oiseaux. — La vente 
des petits pièges à ressorts en laiton, dits pièges 
k souris, est interdite. Ces pièges, 11 faut le dire, 
servent, la plupart du temps, à prendre plutôt- les 
petits oiseaux que les souris. C'est pour cette rai-
son d'ailleurs et dans le but de protéger les petits 
oiseaux si utUes à l'agTiculture, que le tribunal 
correctionnel a infligé aux. vendeurs de oes pièges 
50 fr. d'amende; l'un d'eux a même été condamné 
à 100 £r. Avis aux intéressés. 

L'anniversaire c'a la mort de Jaurès. — Tous les 
élus de la Fédération socialiste (S. F. I. O.) des 
BonchesTdu-Rhone, ainsi que les secrétaires des 
12 sections de Marseille, sont invités à assister 
à la réunion qui aura lieu ce soir a 6 h. 80, rue 
Salat-Bazile, 19 a, afin de prendre les dernières 
dispositions en rue de la manifestation de demain. 

A l'Union des Femmes da France. — Le Comité 
da Marseille de cette société a fait procéder les 
23, 24 et 25 juillet courant, aux examens pour l'ob-
tention du diplôme d'Infirmière hospitalière (2o an-
née*). Les résultats obtenus ont été des plus bril-
lants. On tété admisses : Mention très bien : Mlle 
Blanche Gaubert, Mme N. Platon, MUe N. Ziegier, 
Mme G. Gueyilan, Mlles J. Martin, L. Vaillant, M. 
Coîlod. — Mention bien .- Mme J. Vente, Mlle 3. 
Botmard, Mme M. Davtn, Mlle H. de Roux, Mme 
A. Rtidrlgués, MUes H. Clerc, A. Faure, L. Du-
rante, E. Rigandias, A. Anzlani, S. Coulomb, M. 
Cros, A. Siofls, J. Lumbroso, C. Mêla. M. Basset. 
V. Torcat, Ç. Gutlcnecht, Délia Corte E.. M. Vi-
gne. — Mention assez bien i Mâles Délia Corte M., 
S. Reboul .Vidal. M. Roubaud, Mmes L. Durante, 
M. WelU. 

Ohetnins de fer P.-L.-M, — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 28 et 30 Juillet : 

Marseille-Arenc. .1» catégorie, de 46.203 à 46.404; 
2», de 176.648 à 176.965; 3», de 405.063 â 405.247. 

MarselUe-Saint-Oharles, direction de VintlmlHe, 
1" catégorie, de A-102.501 à 102.510; 2», de A-202499 
à 202.270; r, de A-301J217 à 301.269. — Autres desti-
nations, 1" catégorie, de 111.201 à 111.320; 2», de 
Î19.423 à 219T721; 3=, de 305.953 à 308.195. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, ir» caté-
gorie, de 54.930 à 55.000 ; 2°, de 105.530 à 106.127 ; 3«, 
de 124.714 à 124.989, — Marchandises de grues, 2« 
catégorie, de 7.941 a 7.954. 

Marseille-Prado-Vfeux-Port, l'a catégorie, de 15.607 
à 15.021 ; 2«. de 25.276 à 25.345; 3», de 30.745 à 30.768. 

Salut-Louis-les Aygalades, » catégorie, de 51.574 
à 51.655 ; 3». de 75.290 à 75.305. 

Bons de la Défense nationale. — Les personnes 
ayant pris des bons de la Défense Nationale au 
bureau de poste Marseille-Capucines, dans la ma-
tinée du 23 JuUlet, sont priées de s'y présenter 
pour rectifier une erreur. 

L'agrandissement du oimetlèrs du Canot. — La 
Ville de Marseille ayant à faire exécuter des tra-
vaux pour l'agrandissement du cimetière du Ca-
net recevra les offres que MM. les entrepreneurs 
de travaux publics voudront bien lui faire parve-
nir avant le 11 août prochain. 

Les offres seront faites sur les prix du devis et 
d'après les pièces du dossier déposé au service 
de l'architecte de la Ville, où MM. les entrepre-
neurs pourront les consulter. 

Les plis renfermant les offres seront adressés à 
M. l'adjoint délégué aux cimetières et devront 
porter la mention (offre pour les travaux du cime-
tière du Canet). Ils seront ouverts en présence 
des intéressés te 13 août 1917, à 5 heures, dans 
le cabinet de M. l'adjoint délégué aux cimetières. 

Enfant écrasé par un camion, — Avant-hier, vers 
midi, devant son domicile, le petit Troncone Mi-
chel. 6 ans, demeurant boulevard Viala, 30, était 
renversé par un camion des Brasseries de la Mé-
diterranée, dont les TOUCS lui écrasèrent l'abdo-
men. Le pauvre petit expirait peu après au domi-
cile de ses parents, où il avait été transporté.. 

Volé durant son sommeil, — Hier matin, vers 
3 heures, M. Calvi Mathieu, bûcheron à Vauvenax-
gues, se rêveUlait, sur un banc du Kiosque des 
Tramways, à la gare Saint-Charles, où il s'était 
endormi quelques heures avant. Il constata la dis-
parition d'une somme do 700 francs, ses écono-
mies, et alla déposer une plainte. 

Mordus par un chien enragé. — Dans une cour, 
132, avenue du Prado, avant-hier, un chien sus-
pect semait la terreur. Successivement il mordit 
trois autres chiens, trois chais et sept personnes, 
six habitant chemin de l'Eperon, 31, et une rue 
Saint-Sébastien. 10. Le chien suspect, abattu, fut 
reconnu atteint d'hydrophobie, par. M. Jourdan, 
vétérinaire. Les trois autres chiens et les trois 
chats furent alors abattus. Les personnes mordues 
devront suivre le traitement Pasteur. 

Le meurtre du boulevard d'Athènes. — L'enquête 
ouverte au sujet du meurtre mystérieux commis 
l'autre nuit aux abords de la place des Capucines, 
se poursuit activement de concert avec les recher-
ches de la Sûreté. Le cadavre du défunt a été 
transféré au dépositoire de Saint-Pierre aux fins 
d'autopsie.- Il semble étabU que le meurtre tut 
commi; par des militaires que l'on recherche. Un 
doute persiste au sujet de l'identité du défunt que 
l'on connaîtra exactement aujourd'hui. 

Petite chronique. — MM. Luzzatti et Cie, indus-
triels, ont versé à la caisse de retraites des sa-
peurs-pompiers, la sompie de cinquante francs à 
la suite du secours apporté lors de l'accident sur-
venu dans leur usine, rue Château-Vert, le 25 du 
courant. 

I 

Depuis septembre 1914, notre concitoyen 
M. Victor Nicolas, demeurant au Pont-de-Vi-
vaux, n'avait plus eu de nouvelles de son 
beau-frére. soldat au 3e d'infanterie, 3° com-
pagnie, porté disparu au bois de Malancourt, 
devant Avocourt. 

A.vont-hier 25 juillet, la gendarmerie venait 
lui apporter la bonne nouvelle que son beau-
frère était toujours vivant et qu'il était pri-
sonnier en Allemagne. 
— —— 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la société Le Drapeau, équitation demain, avec 

l'Escadron. Les autres Jpurs, matin et soir, gym-
nastique, boxe, suédoise et tir réduit au siège, gym-
nase Bartrand-Thavand, 9, rue d'Arcole. 

vu A l'Escadron Marseillais, école d'équitation : 
demain, à 7 heures au 6* hussards. EquitaUon. 

ivi, A l'Ecole Marseillaise Louis Morin, demain, 
à 7 heures, équttatton au 6* huasarUs. (Sortie en 
mer section marine heure habituelle). A i) heures 
et demie, éducation physique et tir au s1an<3 au 

■ Pliiiro. Les cours seront suspendus les mois d'août 
et septembre, satlf l'éoultatlon et l'éducation physi-
que en plein air. Les inscriptions tous les soirs, 
lu', rue Barthélémy. 

vi-v Aux excursionnistes de Provence (S. A. Q. 
EUS). Demain, à 7 heures, r.issamhtemenA la ca-
serne <lu 6' hussards. Épreuves de classement, 
itofii et vendredi à 10 h. 45 à l'école rte la. nu 

Autour de Marseille 
AUSAÇSN-E. — Paj'a^e de troupes. — Hier 

matin, vers 6 heures et demie, est passé dans no-
tre ville un détachement du 22" colonial, venant 
de Cassis, canip d'instrucfâou du régiment. Les 
troupe» ont fait halte une heure environ, pendant 
laquelle le café a été distribué aux hommes. Après 
l'audiflcn de quelques petits morceaux, brillam-
ment exécutés par la musique, mâlg-ré la jeunesse 
des éléments dont elle est composée, le détache-
ment a pris la direction de Fénestrolle où devait 
avoir lieu urne gramda halte pour, de là, se diri-
ger vers le camp de Carpïagne. 

La marche de nuit qu'avait effectué le détache-
ment, n'avait pas pour cela diminué l'entrain des 
troupes qui étalent superbes d'allure au moment 
de leur passage dans notre ville. 

SAi^T-LOUP» — Ce soir, grande réunion, 
à 9 heures, au Grand Café. Nouvel horaire des 
trams. ^ ^ 

LA VALEJNTIS4E. — Dimanche, 29 luulet, à 
10 heures, djstrilxition des prix aux élèves de la 
Milice et aux petits Jardiniers de la Valentine, 
sous la présidence des autorités ciTiies et militai-
res. Les anciens élèves et les parents sont spéciale-
ment invités à cette petite fête de famine. 

MOUREPIA^É. — A la suite d'un concert 
donné par les amateurs de pêche, au bureau de 
tabacs de Mou?<ipiane, M. Core nous a remis la 
somme de 21 fr. 50, montant d'une quête faite daffls 
l'étaHBsseniefit, pour être versée à l'Œuvre des 
Mutilés de la Guerre. 

A!X. — Citation. — « Jean Honoré, soldat très 
méritant, courageux et dévoué; depuis le début de 
la guerre a toujours eu une belle attitude au 
feu ». Nos félicitations an jeuno colonial, notre 
concitoyen. 

Ecole pi-lrnartre supérieure professionnelle <Se 
aarcons. — R^Kultats des exawums affictels , Sent 

S3* FIL SPECIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

Commank^é français 
Paris, 27 Juillet. 

Ckanmuniqué de l'armée d'Orient, 26 juil-
let : 

I.'aviation britannique a bombardé les 
campements ennemis de la région de De* 
mir-HIssai". 

Lutte d'artillerie assez violente sur la rive 
droite du VanJar et entre les laos de presba 
et d'Ochrfda, 

à Farts 
Un a vion, ennemi sa dirigeait vers Paris 

Les mesures de sécurité 
Paris, 27 Juillet, 23 h. 40. 

A 23 h. 25, l'alarme aérienne a été don-
née à Paris. Les pompiers ont circulé dans 
les rues, faisant retentir les appels de si-
rènes et les sonneries de clairons destinées 
à avertir les Parisiens et à leur faire pren-
dre les mesures de précautions prescrites 
en pareil cas. 

De nornbreux avions de patrouille circu-
lent au-dessus de Paris, tandis que les pro-
jecteurs fouillent le ciel. 

La ville a été immédiatement plongée 
dans l'obscurité. 

Paris, 28 Juillet, minuit 30. 
A 23 h. 30, le service de défense contre les 

attaques aériennes a signalé la venue, sur 
Paris, d'un avion ennemi. L'alerte a été aus-
sitôt donnée et toutes les mesures de sécurité 
ont été prises. 

Paris, 28 Juillet, 1 h. 10. 
Sur le coup de 23 heures 25, alors que les 

Parisiens sortaient bénévolement des théâtres 
et cinémas, retentirent subitement les appels 
de la sirène, des clairons et des trompettes, 
mettant en garda les passants et les habitants. 

Des avions allemands venaient, en effet, 
d'être signalés au gouvernement militaire, 
mais, alors que les gardiens de la paix s'oc-
cupaient en hâte d'éteindre les becs de gaz, 
le public restait béat dans l'attente, cependant 
que beaucoup de dames s'enfuyaient, apeu-
rées. Mais nous devons constater que cette 
émotion était plutôt relative, et le ronflement 
des avions de la défense de Paris, tournoyant 
au-dessus de la capitale, laissait, dans le cœur 
(tes Intéressés, une confiance suffisante leur 
permettant, dans les ténèbres, de regagner 
leurs logis. 

Paris, 28 Juillet, 2 h. 30. 
A 1 heure 10, les pompiers parcoururent i 

nouveau Paris, annonçant la fin de l'alerte 
aérienne. 

Pour iss Mm et les Grphalins 
des Matelots tués à la guerre 

Paris, 27 Juillet. 
Une somme de 15.000 francs a été remise 

à l'amiral Lacaze, ministre de la Marine, par 
le commandant Emile Vedel. L'auteur de Nos 
Marins à la guerre l'avait reçue de M. Paul 
Girod, industriel à Ugine (Savoie), avec la 
lettre suivante : 

« Vous avez eu l'honneur de faire connaître 
au grand public des actes de courage et de 
dévouement accomplis par nos marins, dont 
la taehe est généralement si dure et apparem-
ment si peu brillante. En qualité de modeste 
collaborateur industriel de la Marine, je vous 
adresse la somme de 15.000 francs, dont chè-
que ci-joint, destinée .à être répartie entre les 
veuves et les orphelins des matelots et quar-
tiers-maîtres tués à la guerre et ayant laissé 
les familles les plus nombreuses et les plus 
nécessiteuses ». 

Le ministre a immédiatement dqnné des or-
dres pour qu'un relevé soit étahli des familles 
se trouvant dans les conditions indiquées par 
le généreux donateur. 

Deux prisonniors allemands 
évadés tta Perî-sta-Souc 

sont arrêtés à lise 
Nice. 27 Juillet. 

Deux prisonniers allemands se sont enfuis 
de Port-de-Bouc (Bouches-du-Rhône). Ils ont 
été arrêtés par des soldats permissionnaires à 
Touët-de-Beuil, au moment où ils s'apprêtaient 
à passer la frontière. 

élèves admissibles au concours des Arts et Métiers, 
six reçus au concours dè l'Ecole Normale d'Ins-
tituteurs d'AdXi trois au concours des courses d'en-
seignement primaire supérieur, deux élèves admis 
à l'Ecole des apprentis mécaniciens de la flotte 
de Lorieut. un à l'Ecole d'hydrographie de Mar-
seille, vingt élèves reçus au brevet élémentaire 
et vingt-sept am certificat d'études primaires supé-
rieures. Nos félicitations à M. le directeur et à 
MM. les professeurs pour ces magnifiques résultats. 

L'instruction du drame de Ueyreuil. — Inter-
rogé par M. le Juge d'insttuction, le tirailleur 
arrêté comme inculpé dans le crime de Meyxèuil 
a nié le fait, malgré les affirmations de divers 
témoins qui l'ont reconnu, malgré surtout les 
preuves qui ont fait reconnaître fausses ses dé-
clarations de présence en dlveis endroits. 

Association des Reformés n' t. — Héamlon ite 
la Commission lundi. SO Juillet, & 8 heures et 
demie du soir. 

Tribunal Correctionnel. — A l'audience d'hier, 
sous la présidence de M. Guérin-Long, les con-
damnations ci-dessous ont été prononcées : De-
leuil Victor, pour vol et outrages à agents, trois 
mois de prison; Amoureux Henri, pour chasse, 
deux mois de prison et 200 fr. d'amende; Allou-
che. pour coups, huit Jours de prison. 

Morts an champ d'hOBoenr 
l Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui é, citer les noms 

De M. Léon Joûanis, capitaine au 75« d'in-
fanterie, chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la Croix de guerre, mort au service 
de la Patrie le 12 juin 1917. 

De M. Noël Sinihaldl, capitaine au 202» d'in-
fanterie, chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la Médaille militaire et de la Croix 
de guerre, tué à l'ennemi le 18 juin 1917, à 
l'âge de 45 ans. v De M. Amédée-Léon Etienne, de Velaux, sol-
dat au .8* zouaves, décoré de la Médaille mi-
litaire et de la Croix de guerre, tué à l'en-
nemi le 6 mai 1917, à l'âge de 26 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Cour russes fies BoeoMu-RMos 
AJx, 27 Juillet. 

Maugero Fillppo, 21 ans, né en Italie; Enster 
Adolphe, 26 ans, né à Marseille; Cuto Thérèse, 
19 ans, née en Italie; Maugero Angèîo, 46 ans, né 
en Italie; Godelico Joséphine, 43 ans, née en 
Italie: La Rosa Maria, 41 ans, née en Italie, sont 
accusés de vol avec effraction et <le recel de mar-
chandises provenant de souBtractlon frauduleuse. 

Chez Maugero, rue des Antilles, on trouva un 
matériel complet de cambrioleur; 3 pinces, 6 ci-
seaux à froid, des cisaUles et 2 diamants servant 
à couper le verre. Chez Pîister on a trouvé, en 
dehors de nombreuses marchandises soustraites, des 
« rossignols » et des cartouches de cheddite dont 
l'origine ne petit être établie. Maugero Fillppo 
et Ffister ont des antécédents judiciaires. 

Maucero a été condamné à S ans de travaux 

Communiqué officiel 
Paris, 27 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, te communiqué officiel suivant s 

Actions d'artillerie mterrnifteîites 
sur la plus grande partie du front, 
plus vives dans le secteur Ailles-Hur-
tehise, en Ghanypagne., dans la région 
dat mont Haut et sur les deux rives die 
la Meuse. 

La nuit dernière, un coup de main 
tenté par les Allemands à l'Hartmans-
willerkopi a complètement échoué 
sous nos tirs do mitrailleuses. L'ad-
versaire a laissé de nombreux cada-
vres sur le terrain. 

Le Havre, 27 Juillet. 
An cours do la nuit, l'artillerie alle-

mande a vioïensraaait bombardé les en-
virons de Hets&s, de Sieenstaeto et Pip-
pegael©, et tiré de façon intermittente 
sur nos positions et communications du 
front. Dans la matinée, l'artillerie alle-
mande.a cancané la région de Pervyse, 
Wxmude, Oudecapelle et Nieue&peHe. 

Dans l'après-midi, activité courante 
de l'artillerie dans les différents sec-
teurs. Nous avons eîîectué des tirs de 
contre-batterie et de destnîçtion d'ob-
servatoires ennemis. Un détachement 

belge a capturé l'équipage d'un sous-
marin allemand échoué à la côte. 

toffiimfpé anglais 
27 Juillet. 20 h. 40. 

L'artillerie allemande s'est montrée 
plais active que de coutume au cours 
de la journée, vers Armentières. 

L'activité aérienne a été assez réduite 
hier, jusque dans la soirée, où de vifs 
combats se sont déroulés pendant deux 
heures. Un appareil ennemi a été abattu 
et un deuxième contraint d'atierrîr dé-
semparé. Deux des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

Le Baron Bips ss rire 
pr raison k saol 

Le Havre, 27 Juillet. 
..Le baron Beyens, ministre belge des Affai-

res Étrangères, surmené par le travail consi-
dérable que les devoirs de sa charge lui ont 
imposé, se voit dans la nécessité de prendre 
du repos sous peine de compromettre irré-
médiablement sa santé. 

Estimant que les intérêts du pays ne lui 
permettent pas de demander, dans les cir-
constances actuelles, le long congé qui lui 
est nécessaire, le baron Beyens a fait part à 
ses collègues de son désir de se retirer du 
gouvernement, et il vient de prier le roi de le 
décharger des hautes fonctions qu'il a occu-
pées pendant deux ans. 

C'est avec un vif sentiment de regret que 
les membres du gouvernement se sépareront 
d'un collègue dont ils ont aprécié hautement 
le concours et avec lequel ils entretenaient 
les plus confiantes et les plus cordiales rela-
tions. Le pays, qui connaît les services que 
1'éminent diplomate lui a rendus au cours 
de sa carrière, lui restera profondément re-
connaissant du talent qu'avec un dévouement 
infatigable, il a mis à son service pendant la 
période la plus critique de son histoire. 

L'Echouement (l'on Sous-Marin 
sur Ses Pûtes du Pas-de-Calais 

Nouveaux détails 
Paris, 27 Juillet. 

C'est aux premières heures du jour, hier, 
que des douaniers de service sur le littoral 
du Pas-de-Calais, aperçurent à quelques 
500 mètres en mer, une sorte d'épave qu'ils 
reconnurent bientôt être un sous-marin d'une 
cinquantaine de mètres de longueur, immo-
bile sur les bas-fonds. Il s'était échoué à la 
haute mer, par suite d'une erreur de navi-
gation et n'ayant pas réussi à. se renflouer, il 
allait se trouver à sec à marée basse. 

Les forces militaires côtières se mirent im-
médiatement en devoir de s'assurer du sous-
marin dont l'état-major et l'équipage au 
complet, se rendirent sans difficulté. Mais les 
Allemands avaient préparé la destruction de 
leur bâtiment en ouvrant largement les van-
nes à pétroie et ils y mirent le feu. 

Le sous-marin est très gravement avarié et 
probablement inutilisable. Sa mission spé-
ciale était de semer des mines sur les côtes 
françaises et anglaises et il est à croire qu'il 
n'a pas pu l'accomplir. 

Le Général Pau à Crenève 
Genève, 27 Juillet. 

Le général Pau, accompagné du consul de 
France et de plusieurs officiers, a visité, ce 

forcés; Pfister à 5 ans de réclusion; tous deux, à 
10 ans d'interdiction de séjour. Les quatre autres 
ont été acquittés. 

Service des Sucres 
CARNETS DE FAMILLE 

Comme il a déjà été annoncé, aucune réduction 
ne sera apportée dans les quantités de sucre desti-
nées aux besoins familiaux. 

Pour le mois de Juillet, les épiciers ont reçu, ou 
recevront, des Raffineries le sucre représenté par 
les coupons 16' et 17, quant au coupon 18, un retard 
peut être imposé par les circonstances pour sa dis-
tribution en sucre exotique, mais, 6i.ee coupon ne 
peut être satisfait avant la fin du mois de juillet, 
il sera valable dans le courant du mois d'août. 

Avis est donné à la population que le contrôle 
des carnets de sucre a relevé que beaucoup de per-
sonnes, titulaires d'un carnet de famille, ont omis 
de faire rayer les absents (décès, mobilisés des jeu-
nes classes, etc.), soit de faire mettre à jour leur 
carnet au nombre des participants, composant ac-
tuellement la famille. Il est rappelé aux Intéressés 
que des sanctions pourront être prises à rencontre 
des titulaires de carnets non mis à jour. L'opéra-
tion de revision aura "lieu à la Mairie et commen-
cera dès le 30 du courant, pour être close le 15 août, 
dernier délai. 

SUCRE INDUSTRIEL 
Les confiseurs, pâtissiers, glaciers, en un mot 

tous les industriels qui ont fait une demande de 
sucre pour le mois de juillet ou ceux qui ont un 
carnet de commerce (couleur chamois) sont invités 
à se présenter, munis do leur carnet, du 1er au 
6 août au bureau du Ravitaillement préfectoral, rue 
Armény, 2, de 9 h. à 11 h. 30 et de 2 h. 30 à 5 h., 
pour y retirer leur bon de livraison de la quantité 
de sucre qui leur est -attribuée. 
. Il leur est rappelé que leur demande pour le mois 
de septembre doit parvenir au bureau du Ravitail-
lement avant le 30 juillet, dernier délai. 

ETABLISSEMENTS PUBLICS 
La» liquorlstes, cafetiers, restaurateurs, etc. dont 

le- nom commence par la lettre T doivent retirer 
leur bon de sucre pour le mois d'août au bureau 
du Ravitaillement préfectoral, rue Armény, 2, au-
jourd'hui samedi, do û h. à 11 h. 20. Lundi, lettres 
U et V. 

EJCCURSIOHS ET SORTIES 
Les Excursionnistes de Provence partiront de la 

place du Change, demain, à 6 h. 45. Tram d'Aix. 
Luynes, l'Ecole d'Agriculture et les bois de Vala-
bre (dinar), Les Astiers, Gardanne. Kentrée à Mar-
seille, à 5 h. 53 et 11 h. 17. 

wv La Eamille partira demain de l'Estaque-Gare 
à 8 heures pour le MouHn-du-Diabie et SainUAn-
totne. Rendez-vous au terminus du tram de Saint-
Antoine, à 10 h. et à 2 h. pour la réunion patrio-
tique. 

— ^g». ,—.—— 

MATBES, CONCERTS. ClttAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Demain, les Hugue-

nots, avec MM. Sullivan, Gaiilr.n ; Mme Comte 
Mlle Llvson ; MM. Pararéda et Arnal. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, a 9 h., La Pré-
sidente, avec Sylviane, Saint-Léon, Eugénie No-
rls, Brômont, etc. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, à 8 h. 30, 
namlet, avec M. Boulogne, MUe Lowelly, Mlle 
Bennet et MM. Lemaire et Lecros. 

matin, l'Agence des Prisonniers de Guerre, 
où il a été reçu par M. N'avilie, président, et 
les membres du Comité général, qu'il a féli-
cités pour l'œuvre accomplie. A la sortie, il a 
été vivement acclamé par une foule énorme. 

Le général Pau s'est rendu ensuite à l'Uni-
versité où il était attendu par le recteur et 
les professeurs. De cordiales paroles ont été 
échangées. A 11 heures 30, il a assisté aux 
obsèqties de deux internés français, morts 
à Genève, puis il s'est rendu au dîner offert 
par le Conseil d'Etat et les autorités de la 
ville. Plusieurs discours très cordiaux ont 
été prononcés. 

Sur le Front italien 
OtHnmsnisjHâ officiel 

Rome, 27 Juillet. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Nos patrouilles ont provoqué ûo petites ac-

tions dont les résultats nous ont été favora-
bles à Malha-Zurez (est du lao de Garde), 
dans la val Cordevole et dans lo Haut-Boite. 
Dos tentatives d'attaques, exécutées par de 
petits groupes au sommet du val Dogna, sur 
le Ritnboa et au Do3so-Faiti, ont été repous-
sées par nos avant-posieg. 

La lutte d'artili&rie, assez modérée sur le 
front du Trentin, a continué violents pendant 
la journée d'hier sur quelques points du 
front des Alpes Juliennes et particulièrement 
entre le Dosso-Falti et la Castagnavizza. 

Le gouvernement 
et l'assemblée de Moscou 

Pétrograde, 27 Juillet. 
Selon les journaux, le gouvernement parti-

rait lundi pour Moscou, pour assister à l'as-
semblée nationale afin de se présenter au 
complet devant les délégués de toute la Rus-
sie. Il est 4 prévoir qu'il nommera de nou-
veaux titulaires aux postes actuellement va-
cants dans le ministère. 

Én une séance commune, le Comité du 
Sovdep et le.Conseil des paysans ont voté, à 
l'unanimité moins onze voix et six absten-
tions, une résolution déclarant inadmissible 
l'attitude de Lénine, de Zinaviev et d'autres 
chefs maximalistes, qpi cherchent à se dé-
rober à la justice. La résolution proclame que 
tous les Sovdeps doivent se soumettre aux 
décisions de la majorité de l'organe central. 

Les journaux annoncent que le Sovdep de 
Cronstadt a décidé de se soumettre à l'ulti-
matum du gouvernement. Deux meneurs du 
mouvement rnaximaliste ont été déjà envoyés 
à Pétrograde. L'étudiant Rachat a disparu. 

Le général Erdelli aurait refusé le poste de 
gouverneur de Pétrograde, en remplacement 
du général Polotzoff. 

SUE LE FRONT ROUMAIN 

mi mut 
foopes «e-riiÉi 

officie: 
Jassy, 26 Juillet. 

Communiqué roumain du 24 juillet : 
Sur la frontière de Moldavie, fortes actions 

de reconnaissance et violents bombarde-
ments d'artillerie. Plusieurs détachements 
russes ont pénétré dans les tranchées OÎ-..;..> 

mies et ont ramené des prisonniers, des 
lance-mines et de3 mitrailleuses. t 

Les troupes russo-roumaines ont attaqué 
Iss positions puissamment fortifiées do l'en-
nemi et ont pénétre son front sur une éton. . 
due de 21 kilomètres et une profondeur de 
3 kilomètres. Après do violants combats, Ses 
troupes russo-roumaines ont occupé to-jiea 
les positions ennemies et les villages de Ma-
l'esti, Gogoe es voloscani. 

Dans cas combats ont été pris quarante-
troi3 canon9, dont treize lourds, des rnitrâll. 
leuses, des mortiers do tranchées et cSu «Ma-
tériel do guerre, Pius da mille prisonniers, 
dont six officiers, ont été dénombrés. 

Sur le reste du front, la lutte d'artillerie a 
continué violente. Un avion ennemi a été 
contraint d'atterrir auprès da Bogdanesi, oi' 
ii a été capturé intact. 
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Sonifiiënips officiel 
Pétrograde, 27 Juillet. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL.. — Au nord du Prt-
lep, Sa canonnade a augmenté d'intensité en-
tre Smorgone et Kre/jo. Sur le front Lozoif-
Smyhovce, au suci-esi do Tarnopol, les atta-
ques de l'ennemi ont été repcu3sées. Au sud-
est do Troiïibawlia, nos armées ont lassj-e-
mant reculé sur do nouvelles positions vers 
l'Est. 

Dans la région de, Tudoroff (au nord du 
Certkog) les attaques de l'ennemi ont été ro-
poussées par nos troupes. 

Le 25 juillet, notre cavalerie a engagé una 
série de combats favorables dans la région 
de Korosmatime-Komnovka, au sud-ouest da 
Monaster-Viska ; elle a réussi à refoule/ l'in-
fanterie ennemie vers le Nord-Ouest, Au cours 
de ces engagements, le vaillant cotr-maniEnt M 
d'un régiment, Osetinski-lietaguroff, a été tué. T 

Entre le Dniester et les Karpathes, nos ait-
mées continuent leur retraite vers l'Est. 

FRONT ROUMAIN. — Les armëS3 roumai-
nes ont progressé jusqu'au cours supérieur 
de la rivière Suchitzi où elles se sont forti-
fiées. Les avant-gardes se sont avancées jus-
qu'aux hauteurs situées à l'est de Souana où 
elles ont fait des prisonniers. 

Le 26 juillet, les Roumains se sont ojtiperés 
d'un grand nombre do prisonniors et ont Gap. 
turé six canons, trois lance-bombes, tfoïs ian. 
ce-mines, ainsi que de nombreuses voitures 
de munitions et matériel de guerre. 

FRONT DU CAUCASE. — Sans changement. 

Les Eyénemsnîs militaires 
d'après les Bulletins ennemi* 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 27 Juillet. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi 5 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maréchal 

prince Léopold de Bavière (groupe d'armées du 
colonel général von Bohmen-ErmoUi) : Aoi cours 
d'un combat acharné, suivi par Sa Majesté l'Em-
pereur Qui se trouvait sur le champ de bataiUe, 
nos divisions de la région de Tarnopol ont étendu 
les succès remportés dernièrement par elles, grâce 
à un© puissante attaque sur la tête de pont yui ss 
trouve sur la rive orientale du Sereth. Plus au 
Sud, malgré la résistance acharnée des Eusses, 
poussés impitoyablement par milliers et en masse 
compactes sous notre feu destructeur, nous avons 
forcé lo passage de la Guienna et du SeTcth, de 
Trembowlia jusqu'à Skorcorocze. 

Des deux côtés du Dniester, nous progressons 
rapidement. Koloméa a été pris par les troupes 
bavaroises et austro-liongroises. 

Front du colonel général archiduc Joseph. — 
Dans la partie nord-est des Karpathes boisées, nos 
corps d'armées poursuivent l'ennemi qui recule 
sur lo Pruth. 

Dans les montagnes, i l'est de la dépression de 
Kezdivasarhely, de nouveaux combats se sont en-
gagés hier. Nous avons cédé à l'ennemi de la 
vallée de la Soveja jusqu'au cours supérieur oe la 
Putna. 

Groupe d'armées du maréchal Mackcnsen. — 
Sur le Sereth, l'activité des oomhats a été moins 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. S0, grand suc-
cès des 4 lions, du professeur Laurent; les Fébvra-y, 
Gros, Noies, Chas Imithson, Brondet, Gastor, 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
3 h. et ce soir, à 9 h., la Grande Revue, la nou-
velle commère ; le plus grand succès. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Dimanche, 
matinée avec Thégy, le comique irrésistible: Carel 
et ses poupées vivantes; les clairons de la Vic-
toire, qui arriveront du front, etc. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Dimanche, 
à 2 heures, matinée d© gala donnée au bénéfice 
de Lha-Rue, l'étoile corse; les merveilleux Rey-
mer et 25 numéros. Entrée générale, 0 fr. 60. 

GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS. (Eta-
blissement thermal). — Dimanche, à 3 heures, 
grand concert de gala avec une troupe de pre-
mier ordre. 

LES ESsLA-I^EEISriS 
ECOLE PRATIQUE DE COMMERCE 

ET D'INDUSTRIE DE JEUNES FILLES 
Liste par ordre de mérite des élèves re-

çues aux certificats d'études pratiques in-
dustrielles et commerciales : 

Certificat d'études pratiques Industrielles. — 
MUes Ulrich (très bien), Martin (très bien), Ans-
quer (bien), Beau (bien), Pellenc (assez bien), Bo-
navia (assez bien), Jourdan (assez bien), Bôyer (as-
sez bien), Lemoine (assez bien), Honnorat (assez 
bien), Bourmault (assez bien), Blanc, Félician, 
Gonmet, Berthieux, Padovani Armand Maleysson, 
Daumas, Capdegello, Ceochini, Reynler, Sitrl, 
FraneescM, Vachet, Palméro, Boisson, Devergnes, 
Gouazé, Magne, Michel, Ginouvier, Quilichini, 
Martel, Mordinl, Criou. 

Certificat d'études pratiques commerciales. — 
Mlles Peyron (très bien), Déroche (très bien), Sa-
len (bien), Walter (bien), Boyer (bien), Mourles 
(bien), Collomh (bien), Kayser (bien), Baudier 
(bien), Sansonetti (bien), Philippon (bien) Le Gros-
nler (bien), Limandas (bien), Garctn (assez bien), 
Morard (assez Mon), d'Avcnio (assez bien), Lion-
neton (assez bien), Via.le (assez bien), Benêt (assez 
bien), Béraud (assez bien), Dlderon (assez biejî), 
Eoulflcr (assez bien). Honoré (assez bien), Char-
bonnier, Ferrât, Ciabaud, Bouillet, Auzière, Isé-
rable, Consalvi, démenti. Planchon, CourveUle, 
Nisteron, Bloch, Gally, Becii, Basset, Lombard, 
GiuoUcelli, Itignon, Cadassus, Savi, Turcan. 

Diplômes décernés aux élèves de 4" année de sec-
tion industrielle. — Couturières : Mlles Maria Vé-
glia (très bien), M.-Louisc Garabô (bien) 

Costumes sarçounets : Mlle Suz. Volp (très bien 
avoc félicitations). 

Modes : Mlle d'AneUa (très bien). 
Broderie artistique : MUes Sardou (bien), Ar-

chalvis (assez bien), d'Amelia. 
Certificats, broderie artistique ; Mlles Ulrich, 

Martin, Pellenc, Desvergnes, Gouazé, Martel. 

Bialletixa. Financier 
Paris, 17 juillet. — Le marché officiel qui, ces 

temps deœnlers encore, était encore assez actif est 
devenu aujourd'hui un peu plus réservé. 'Sans 
doute, nos rentes sont toujours favorablement tral 
lées et les acttoiis de nos grands établissements de 
crédit et de chemins de fer sont fort bien Unucs, 
mais les événements de Russie incitent les ache-
teurs à prendre leurs bénéfices. Dans l'ensemble, 
toutefois, les valeurs russ.es répètent à pou de choses 
près les cours d'hier. Malheureusement, la faiblesse 
du rouble influence défavorablement ce groupe. 
En dehors des valeurs dites de guerre, ie reste de 

la cote se présente bien calme surtout les cupri-
fères et les mines d'or. 

C©MMÏJWiCATI0M§ 
Touristes Marseillais. — Demain matin, à 10 h., 

répétition pour le concert-spectacle de l'après-
midi. 

Touristes du Midi. — Demain, répéUtion ; il 
3 heures, établissement Salnt-Jean-de-Dieu à Saint-
Ba.rthélemy. 

Prouvenço. — L'exposition de l'album offert par 
le Félibrige au maréchal Joftre, n'aura pas lieu de-
main. 

Réformés no S. — Réunion intime demain, de 
9 heures à midi, boulevard Dugcmmier, 4. 

5clti«r5, bourrelliers, sellières de l'équipement 
militaire. — Réunion corporative ur-main matin, à 
9 h. 30, Bourse du Travail. 

L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 
18 naissances, dont 3 illégitimes, et 30 décès, dont 
9 d'enfants. 

TVilran © dira Travail 
vw Menuisiers, bons ouvriers sont demandés, 54, 

rue de Forbin (Joliette). 
wv On demande un jeune homme pour Us cour-

ses, maison Tuccory et Plazanet, 45, rue Vacon. 
wv On demande des apprenties à l'Imprimerie 

Guéneux, 54-56, rue Montgrancl. 
*wv On demande des margeuses-minervistes à 

l'imprimerie F. Roche, place de Strasbourg, 6. 
wv On demande» des ouvrières margeuses et des 

apprenties. Imprimerie do la Méditerranée, IUO 
Breieuil, 55. 

wv On demande un jeune homme de 16 à 17 
ans, à la verrerie, rue des Dominicaines, 42. 
v» GUelières sont demandées pour confection 

clvHo, façon 1 fr. 25, travail assuré toute l'année, 
70, rue Saint-Ferrôol, 3' étage. 

wv On demande de bonnes ouvrières canon-
nières et apprenties et un jeune homme de 15 
à 16 ans, pour les courses, 2S, rue Thiars, 4'. Bien 
Payé. 

wv On demande des ouvrières pepetlôres et des 
apprenties. S'adresser, quai Elve-Neuve, 2, chez la 
relieur. 

wv Casut, teinturier, rue Dragon, 76, demande 
un ouvrier et uno demi-ouvrière repasseuse, tra-
vail à l'année. Très bien payé. 

wv Ou demande apprenti menuisier, payé 2 fr. 
par jour, rue Paradis, 23S. 

wv Des ouvrières piqueuses de bottines sont 
demandées, fabrique de chaussures, F. Griffeï 
et Cie, rue du Terras, 15. 

AVIS DE DECES 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat MOUTET Jean-Edptiêta, du 
141» d'infanterie, mort pour la Patrie, qui au-
ront lieu aujourd'hui samedi à 9 heures, à 
l'hôpital auxiliaire n» 3, rue S'-Sébastien, GO 

Le gérant : VICTOR HEVRIICS. 

Imp, et Stér. du Petit Provençal, t, de la Darse. 23. 


